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EXPOSÉ DE LA MÉTHODE

EMPLOYÉE PAR MM. PESTALOZZI ET LEGLER DANS LA
RECHERCHE DES MOYENS DE RÉGLER LE NIVEAU DU LAC LÉMAN,

par M. A. Achard, ingénieur, a Genève.

On sait que le gouvernement vaudois a fait imprimer, au

printemps dernier, la traduction des divers rapports qui lui ont
été présentés dans les années 1874-75-76 par MM. Pestalozzi
et Legier, sur la question du règlement des eaux du lacLéman,
qu'ils avaient été chargés d'étudier.

Notre intention n'est pas d'analyser ni de discuter l'intéressant

travail de ces deux ingénieurs, dont la compétence en

pareille matière est incontestable. Nous nous proposons
seulement de faire ressortir avec quelques détails la méthode dont
ils se sont servis, mais qu'ils n'ont pas indiquée d'une manière

explicite, et nous pensons faciliter ainsi la lecture de leurs
rapports à toutes les personnes qui ne se sont pas spécialement
occupées de questions de ce genre. D'ailleurs, cette méthode est

générale et peut trouver son application pour des cas analogues.

Observations préliminaires.

Pendant un intervalle de temps donné, le lac reçoit de ses

différents tributaires et de la pluie tombant sur sa surface un
certain volume d'eau, tandis qu'une certaine quantité est
absorbée par Pévaporation ou l'infiltration souterraine et qu'une
autre quantité sort du lac par son émissaire.

Ce qui est important à considérer, ce n'est pas Y entrée réelle
mais l'entrée apparente, c'est-à-dire l'excédant de l'entrée
réelle sur le volume absorbé par infiltration et evaporation.
C'est l'entrée apparente seule qui intervient dans l'écoulement;
elle est susceptible d'évaluation, ainsi qu'on va le voir, sans

qu'il faille passer par les deux quantités dont elle est la
différence et dont la mesure ne serait guère possible.

Si, durant l'intervalle de temps envisagé, la sortie a été égale
à l'entrée, il est clair que le niveau du lac sera, à l'instant
final, identique à ce qu'il était à l'instant initial. Si, au
contraire, l'entrée a excédé la sortie, le niveau se sera élevé ;

si la sortie a excédé l'entrée, le niveau se sera abaissé.

Réciproquement, la constance du niveau pendant un certain temps

démontrera l'équivalence des entrées et des sorties pendant ce
temps, tandis que, d'une élévation ou d'un abaissement, on
conclura à une prépondérance des entrées sur les sorties ou
des sorties sur les entrées.

Le lac Léman ayant une superficie de 577,86 kilomètres
carrés, une variation de niveau de 0m,01 correspond à un écart
de 5 778 600 mS entre les entrées et les sorties. Si cette variation
s'opère en 24 heures, l'écart entre les entrées et les sorties
a été en moyenne de 66,m588par seconde durant cet intervalle.

Si l'on représentait graphiquement et exactement les variations

du niveau du lac par une courbe dont les ordonnées
figureraient la hauteur de la surface rapportée à un certain niveau
fixe, tandis que les abscisses figureraient les temps, cette
courbe, vu la grande superficie du lac par rapport au volume
des entrées et des sorties, ne présenterait pas d'irrégularités
bien sensibles ; mais en même temps, comme soit les entrées,
soit les sorties varient incessamment, et que par conséquent le
niveau varie aussi, la courbe doit présenter habituellement une
déclivité tantôt dans un sens, tantôt dans l'autre, en sorte que
les ordonnées correspondant au commencement et à la fin d'un
même jour ne seront généralement pas égales entre elles, ni à

celle correspondant au milieu de ce jour.
Une courbe qui servirait à la représentation graphique des

entrées aurait ce dernier caractère, mais, en outre, elle
présenterait de très grandes irrégularités provenant de l'intervention

des pluies abondantes qui grossissent énormément le
volume des entrées dans un temps relativement très court.

La courbe des sorties serait dans le même cas, mais les

irrégularités seraient moins sensibles sauf celles qui proviendraient
de l'intervention de la main de l'homme, lorsque celui-ci,
comme dans le cas actuel, modifie suivant ses besoins la section

de l'émissaire à diverses époques.
On comprend, d'après cela, que si l'on voulait apporter une

précision absolue dans la méthode dont nous allons parler et
dans laquelle on est appelé à suivre les variations simultanées
du niveau, des entrées et des sorties, il serait nécessaire
d'envisager ces variations pendant des intervalles de temps
extrêmement courts. Dans la pratique, on se contentera, ce qui
donne une exactitude bien suffisante, et ce qui est déjà assez

laborieux, de considérer les variations qui ont lieu d'un jour
à l'autre. On supposera donc que chacune de ces trois variables

: entrée par seconde, sortie par seconde, niveau, possède

pendant toute une journée une valeur constante (égale,

non à la moyenne des valeurs réelles que l'on ne connaît

pas, mais à la valeur évaluée au milieu de la journée), et

que chaque nuit, à minuit, elle saute brusquement de la
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